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TRANSFIGURATION ET GUERISON D’UN EN-

FANT MALADE 

Luc 9.28-36;37-45 

CONTEXTE GLOBAL 

La Parole dans sa totalité nous raconte l’histoire du Dieu d’amour qui a créé les 

cieux et la terre. Il a créé les humains à son image pour régner sur la terre en 

tant que délégué en étroite collaboration avec lui. Seulement cette étroite col-

laboration, cette la relation a été rompue. Dieu a pris les devants pour restau-

rer cette relation rompue. Il a fait alliance avec l’homme, notamment avec 

Abraham en disant que la bénédiction de Dieu passe par Ab et sa descendance. 

Cette bénédiction touchera toutes les familles de la terre. Fast Forward dans 

cette histoire à des moments marquants entre Dieu et les hommes : Moïse, 

l’Exode, la loi, la tente de la Rencontre et plus tard le Temple, l’entrée partielle 

dans l’héritage de la terre promise, la royauté & David, les prophètes pour rap-

peler au peuple la loi, la division d’Israël en deux royaumes, une première dé-

portation, puis une deuxième – c’est à dire l’exile en Babylone, le retour sans 

quitter véritablement l’exile… 

BENEDICTION CIRCONSCRITE 

Pendant tout ce temps la bénédiction d’Abraham qui devait toucher toutes les 

familles de la terre est restée très, très, très circonscrite, ne touchant pas jus-

tement toutes les familles de la terre. 

L’ETRANGER  

Il y a tout de même quelques concrétisations de cette bénédiction comme Sa-

lomon, lors de la dédicace du temple, quand il inclue les étrangers dans sa 
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prière (1 Chron 6/32-33 ; 1 Rois 8/41-43) situation à laquelle Jacques Caire 

s’est identifié à juste titre la semaine dernière. 

NON-ACCOMPLISSEMENT & ATTENTE 

Mais pendant tout ce temps de non-accomplissement de la bénédiction d’Abra-

ham, il y a l’attente grandissante en Israël d’un messie, annoncé dans Moïse, 

les prophètes et les psaumes, qui accomplira la bénédiction en délivrant et 

Israël et le monde, une bonne fois pour toutes. 

JESUS 

Puis finalement le fils arrive sur la scène, Jésus, LE descendant, qui va vivre 

l’alliance comme personne avant lui. 

Notre texte dans Luc 9 de la transfiguration et guérison d’un enfant malade se 

situe dans cette histoire globale. On garde les yeux braqués sur Jésus pour 

voir ce qu’il avait à dire de son vivant et ce qu’il a à nous dire aujourd’hui.   

LA MONTAGNE & LA MELEE 

Mt, Mc et Lc racontent la transfiguration et l’histoire d’un garçon malade – tel-

lement malade que les disciples n’ont pas pu le guérir – eux qui avaient fait 

une expérience dans la matière ayant été envoyés en stage pratique, très ré-

ussi d’ailleurs, au début de ce chapitre 9. 

UNE QUESTION 

Une question ce matin : Y aurait-il une relation entre des expériences fortes 

comme la transfiguration et un démon qui crie de manière persiste, refusant 

de laisser tranquille le garçon ? 

UNE PISTE 

Dans la vie de Jésus la transfiguration vient au moment où son ministère en 

Galilée prend fin. Il se tourne vers Jérusalem là où la croix l’attend. Pour les 

disciples ils sont dans un mode d’apprentissage où ça marche ce ministère de 
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Jésus car, en y participant comme Jésus leur demande, ils prêchent et ils gué-

rissent avec succès comme Jésus. Mais à partir de maintenant ça va devenir de 

plus en plus exigeant. Les disciples s’en rendent compte face à ce démon qu’ils 

n’arrivent pas à déloger. 

PREPARATION & EQUIPEMENT 

Revenons à la question d’un lien entre une expérience spirituelle forte – la 

montagne – suivi d’une confrontation spirituelle – la mêlée. Des expériences 

spirituelles fortes racontées dans les évangiles, comme la transfiguration pour 

Jésus et les disciples qui y assistent, ou toute autre expérience spirituelle forte 

pour nous, disciples à la suite des disciples, comme un cœur à cœur avec Dieu, 

un temps de prière, une lecture, une méditation, un culte, une Entr’elles, un 

rassemblement, un groupe de maison, un accompagnement de quelqu’un, une 

rencontre divine inattendue, une chasse aux trésor, une réunion CA, une guéri-

son, une délivrance, que sais-je encore… toutes ces expériences préparent et 

équipent le disciple qui va rencontrer par la suite inévitablement des situations 

de combat spirituel pour lui-même et pour les autres. C’est du haut de la mon-

tagne qu’on descend dans la mêlée de la vallée de l’ombre de la mort. 

POUR LES AUTRES 

Ces expériences de Dieu et son amour qui sont si proches, ne sont pas don-

nées que pour nous, bien que nous soyons très reconnaissants et enrichis par 

de telles expériences. Mais la proximité de Dieu nous rend sensibles aux 

autres, nous pousse vers les autres qui ont besoin du ministère de Jésus. Et 

c’est ce qui se passe lors que Jésus et les disciples descendent de la montagne 

et rencontrent le papa, son fils malade, la foule et l’esprit mauvais. 

LA MELEE 

C’est très intense cette rencontre/mêlée. La foule vraisemblablement est dans 

un état d’agitation peu propice à la foi. Elle vient voir du spectaculaire. Et c’est 

ce que fait le mauvais esprit qui est bien à l’œuvre. Le garçon est saisit, il crie, 

il bave, il convulse, il se blesse, il tombe malmené par l’esprit mauvais. Tout le 
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monde regarde les yeux écarquillés, désorbités. Le papa, lui, il se plaint à Jé-

sus de l’impuissance des disciples. 

Mettons-nous à la place du papa qui voit son fils malmené par l’ennemi. Imagi-

nez ce qu’il vit au fond de lui-même. Et il ne peut rien faire pour son fils que de 

regarder le spectacle… jusqu’à ce qu’il rencontre Jésus. 

Et puis Jésus face à cette mêlée frustré par la lenteur spirituelle  : « Race d’in-

crédules... », suivi quand même de la guérison. 

Notons dans la réaction de Jésus la proximité de ce qu’il vient de vivre en haut 

de la montagne où la foi était si présente, épaisse, profonde, et la situation 

présente où la foi semble si loin chez tous sauf chez Jésus. 

CE DECALAGE 

Maintenant la route pour Jésus jusqu’à la croix sera de plus en plus une route 

souvent solitaire, même si les disciples sont là. Le décalage de foi, que Jésus 

va réduire lentement dans la vie de ses disciples à force de les accompagner, 

ce décalage sera une épreuve d’amour pour Jésus envers ses disciples de tout 

temps. 

Rappelons-nous que Dieu est dans ce business de la foi depuis Adam, Noé, 

Abraham, Moïse, David… et il continue avec nous... 

Jésus entre dans cette phase exigeante de son ministère qui finit sur la croix. 

Les disciples se rendent compte que suivre Jésus sera de plus en plus exigeant 

demandant de plus en plus de foi – foi qu’ils n’ont pas. Mais Jésus va assurer 

leur apprentissage jusqu’au bout, en passant par la résurrection, la Pentecôte 

et tout ce que les disciples vont apprendre après par l’Esprit. Mais au moment 

où ils en sont dans Luc 9, ils sont bien avant ce temps ‘après’. 

20 SIECLES PLUS TARD 

Nous en sommes 20 siècles plus tard. Le combat n’a jamais cessé. Mais Jésus 

est toujours présent par son Esprit génération après génération à se faire des 

disciples. 
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En tant que disciples si nous sommes stupéfiés par la difficulté de suivre Jésus, 

si nous sommes abasourdis par l’intensité du combat spirituel, si nous sommes 

sidérés et attristés par l’étendu des dégâts, cette histoire peut nous encoura-

ger à aller de l’avant malgré tout ensemble avec Jésus, à ne pas baisser les 

bras devant l’intensité croissante du combat. 

Alors nous, qu’on se regarde dans les yeux et qu’on se dise : continuons notre 

marche ensemble avec Jésus. 

L’EXODE DE JESUS  

Dans les versets 28-36 Luc nous raconte comment Jésus est préparé par la 

transfiguration, préparé pour une tragédie qui vient. Concrètement Moïse et 

Elie parlent avec Jésus de son départ, de son exode (Lc 9/31). Le mot ‘départ’ 

EXODE nous fait penser au peuple de Dieu parti d’Égypte, sorti sous la con-

duite de Moïse. Mais à présent Luc parle de l’exode que Jésus accomplira à Jé-

rusalem. Tout comme, lors du premier Exode, Moïse a amené Israël hors de 

l’esclavage en Égypte, dans un premier temps, pour arriver en terre promise, 

dans un deuxième temps, Jésus, dans ce nouvel Exode, amènera, dans un pre-

mier temps, tout le peuple de Dieu hors de l’esclavage du péché et la mort 

pour arriver finalement, dans un deuxième temps, à l’héritage promis – la nou-

velle création, la rédemption de toute la création. 

ET ENTRE DEUX TEMPS, LA MELEE 

Donc Jésus lui-même a fait cette expérience bouleversante de transfiguration 

comme une préparation, entre autre, de ce qui allait s’accomplir dans peu de 

temps. L’échange avec Moïse et Élie a préparé Jésus pour suivre là où la loi et 

les prophètes indiquaient : descendre la montagne de l’expérience spirituelle 

forte pour aller dans la mêlée de la vallée de l’ombre de la mort, là où les dé-

mons crient, là où ceux et celles qui souffrent pleurent, là où le fils de l’homme 

sera remis entre les mains des hommes pécheurs. Paul décrit ce chemin de la 

montagne à la mêlée dans Phil 2. 

UNE CONVERSATION 
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J’imagine la conversation suivante entre les trois : 

Jésus : Mes frères, merci de votre présence, vous me faites du bien. Ça de-

vient lourd à supporter. Regardez mes amis, tous les trois presque endormis… 

et Jérusalem s’approche... 

Moïse : Je sais que tu te souviens de ce que j’ai dit à ton égard dans Dt 18. 

(Dt18) 

Élie : et ce que mes frères et moi avons dit aussi à ton égard, notamment le 

frère Ésaïe quand il parle du messie, le serviteur qui souffre… (Es40-55) 

Jésus : Oui, vous faites bien de me rappeler ces écrits que je connais depuis 

que j’ai appris à lire à la synagogue. Ils me consolent et augmentent ma pa-

tience pour espérer plus loin que mon exode. (Rm15) Même mon cœur brûle 

au-dedans de moi quand vous me rappelez ces textes. (Lc24) 

Élie : Trois fois je me suis allongé sur le garçon avant que son souffle ne re-

vienne. Ton exode qui passe par la croix ne durera que trois jours avant que 

ton souffle ne te revienne. (1R17) 

Jésus : Oui, Élie, (1R19) et toi, tu as repris ton chemin aussi (après ta peur), 

une fois que tu as entendu la voix doux et subtile de l’Esprit. Comme toi, moi 

aussi, l’Esprit me dit que je reprendrai mon chemin, un chemin pas comme 

avant, mais un chemin nouveau. 

Moïse : Écoute, Jésus, l’Éternel, ton Papa, l’Éternel est un. Aime l’Éternel, ton 

Papa, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force, jusqu’au bout. 

Rappelle à ton cœur la bienveillance et l’amour de ton papa pour toi. (Dt6&7) 

Jésus : C’est vrai. Il est pour moi. D’ailleurs j’en suis tellement persuadé, que 

ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les dominations, ni le présent, ni l’avenir, 

ni aucune autre créature ne pourra me séparer de l’amour de mon père. Merci 

encore mes frères. (Rm8) 

Et la nuée s’épaissit… 
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L’INCOMPREHENSION DES DISCIPLES  

Jésus monte sur la montagne pour prier, accompagnés des trois. Accablés par 

le sommeil pendant que Jésus prie, ils sortent brusquement de leur sommeil 

par cette métamorphose de Jésus – abondance de lumière. Débordé par tout 

ce qu’il se passe, Pierre ne sait quoi dire (v 33). Les disciples ne comprennent 

pas que la gloire qu’ils voient en Jésus, la gloire du fils bien-aimé de son Père, 

la gloire du messie qui était LE descendant d’Abraham, la gloire du Serviteur 

souffrant d’Ésaïe (Es 40-55), la gloire de la promesse de la nouvelle alliance de 

Jérémie (Jér 31/33), la gloire de l’œuvre de l’Esprit de Dieu qu’Ézéchiel voyait 

(Ez 36/27),… ils ne comprennent pas que la gloire de leur maître, leur ami, 

sera bientôt dévoilée au vu et au su de tous en haut d’une autre montagne, 

une colline en dehors de Jérusalem. 

Dans leur incompréhension Dieu fait venir le brouillard, cette nuée obscurcis-

sante, enveloppante, qui fait monter la peur, mais aussi qui ne laisse voir que 

Jésus. Et Dieu leur dit explicitement : Celui-ci est mon fils élu : écoutez-le. 

Pierre s’en souvient des années après comme si c’était hier (2P1/17-18). 

QUAND NOUS SOMME DANS LE BROUILLARD 

Nous aussi comme les disciples nous sommes souvent déroutés, dans le brouil-

lard, essayant de comprendre tout ce que Dieu est en train de faire et dire 

dans nos moments de joie et de tristesse. Est-ce le brouillard de LA nuée, ou le 

brouillard une autre ? 

NOUS DEPUIS 8 ANS 

Si nous, le Chemin, si nous étions dans le brouillard d’une nuée il y a 8 ans, re-

gardez comment le Seigneur nous accompagne depuis dans notre brouillard 

pour arriver aujourd’hui dans le brouillard de LA nuée. 

Les disciples d’alors ont pris du temps pour comprendre. Nous aussi. Dans la 

suite de Luc 9 les discussions entre Jésus et ses disciples, et les sujets de dis-

cussions entre disciples laissent voir l’épaisseur du brouillard de l’incompréhen-

sion dans lequel ils sont. 



8 

Je ne suis pas en train de nous dédouaner de notre lenteur spirituelle. Mais ce 

que je comprends plutôt par ces textes c’est que Jésus n’arrête jamais de nous 

accompagner. Il reste fidèle à sa promesse d’être avec nous jusqu’à la fin du 

monde. 

LE BROUILLARD DE LA NUEE 

Si nous regardons en arrière ne serait-ce que deux ans, le SE et nous lors 

d’une plénière avons commissionné la ComLoc (pardon la Commission Locale) 

de nous aider à faire avancer la question du local. Et regardez le parcours 

étonnant que la Commission Local nous a fait faire. Et ce n’est pas fini. Seule-

ment la covid détourne notre attention depuis un an. Mais la commission local 

est toujours là pour une suite. 

MOT DE LA FIN 

Qu’on soit en haut de la montagne ou qu’on soit en bas dans la mêlée, la pa-

role qui nous vient, nous poussant en avant à suivre Jésus, à continuer notre 

route avec Lui, même quand on ne comprend pas grande chose de ce qui se 

passe, c’est la parole qui sort du brouillard – que dis-je – c’est la parole qui est 

sorti, ce jour-là, du brouillard de LA nuée : Celui-ci est mon fils élu – Écoutez-

le. 


